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Le Petit Rhinolophe est le plus petit
des rhinolophes européens.
Appendice nasal caractéristique en
fer-à-cheval; appendice supérieur de
la sel le bref et arrondi, appendice
inférieur beaucoup plus long et pointu
de profi l ; lancette triangulaire.
Au repos et en hibernation, le Petit
Rhinolophe se suspend dans le vide
et s’enveloppe complètement dans
ses ailes, ressemblant ainsi à un

« petit sac noir pendu ».
Pelage souple, lâche : face dorsale
gris-brun sans teinte roussâtre (gris
foncée chez les jeunes), face ventrale
gris à gris-blanc. Patagium et orei l les
gris-brun clair (cas d'albinisme total
ou partiel).
2 faux tétons dès la 2e année
(accrochage du jeune par succion).
Aucun dimorphisme sexuel.AAccttii vvii ttééss

I l hiberne isolé ou en groupe lâche sans contact suspendu au plafond ou le long de la paroi, de
quelques centimètres à plusieurs mètres du sol. L’hibernation est entrecoupée de réveils qui lui
permettent d’uriner, de déféquer, de boire et de chasser des insectes lors des bel les journées
d’hiver.
Sédentaire, le Petit Rhinolophe effectue généralement des déplacements de 5 à 1 0 km
(exceptionnel lement jusqu’à 30 km) entre les gîtes d’été et les gîtes d’hiver (déplacement
maximal connu : 1 46-1 53 km). I l peut même passer l ’année entière dans le même bâtiment en
occupant successivement le grenier puis la cave.
Le vol est rapide, papil lonnant lors des déplacements. I l peut être plus lent, plané et entrecoupé
de brusques demi-tours lors de la chasse. La hauteur de vol est généralement faible, jusqu’à 5
m, mais peut atteindre 1 5 m selon la hauteur de la végétation.
Pour se déplacer, l ’espèce évite généralement les espaces ouverts en évoluant le long des
murs, chemins, l isières boisées, ripisylves, haies et autres al ignements d’arbres,
particul ièrement à l ’ intérieur ou en bordure de la végétation. Au crépuscule, ces corridors boisés
sont uti l isés pour rejoindre les terrains de chasse qui se situent dans un rayon moyen de 2-3
km autour du gîte. Le vol de chasse se situe principalement dans les branchages ou contre le
feui l lage d’écotones boisées ne s’écartant généralement pas de plus d’un mètre, mais l ’espèce
exploite aussi les étendues d’eau ou les cours de ferme.

La maturité sexuel le des femelles est probablement atteinte à un an.
Les femelles forment des colonies de reproduction d'effectif variable (de 1 0 à des centaines
d’adultes), parfois associées au Grand Rhinolophe, Grand murin, Murin à orei l les échancrées
ou Murin de Daubenton sans toutefois se mélanger. De mi-juin à mi-jui l let, au sein d’une
colonie, 20 à 60% des femelles donnent naissance à un seul jeune qui ouvre les yeux vers le
1 0ème jour. Avec leur petit, el les sont accrochées isolément ou en groupes serrés. Les jeunes
sont émancipés à 6-7 semaines.
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RReepprroodduuccttii oonn

Envergure : 1 9,2 à 25,4 cm
Avant-bras : 37 à 42,5 mm
Poids : 5,6 à 9 g

CCoonn ffuuss ii oonn ppoossss ii bb ll ee
Au regard de sa petite tai l le, le Petit
Rhinolophe peut être diffici lement
confondu avec les autres rhinolophes.

Diptères (23 à 91 %)
Lépidoptères (1 8 à 92 %)
Nombreux autres taxons

Protection nationale

Convention de Bern : Annexe II

Code UICN Monde : LC Préoccupation mineure (UICN, 2008)

Code UICN France : LC Préoccupation mineure (MNHN, UICN, ONCFS, SFEPM, 2009)

Espèce Annexe II

Code UE : 1 303
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Dans les différentes régions d’étude, les Diptères, Lépidoptères, Névroptères et Trichoptères,
associées aux mil ieux aquatiques ou boisés humides, apparaissent comme les ordres
principalement consommés. L’espèce se nourrit également des taxons suivants :
Hyménoptères, Araignées, Coléoptères, Psocoptères, Homoptères et Hétéroptères. Aucune
différence n'est constatée dans le régime alimentaire entre les gîtes de mise bas et les gîtes de
mâles.



EEnn EEuu rrooppee eett eenn FFrraannccee
Espèce présente en Europe occidentale, méridionale et centrale, de l ’ouest de l ’ I rlande et du sud
de la Pologne à la Crète au Maghreb, de la façade atlantique au delta du Danube et aux îles de
l ’Egée.
Connue dans presque toutes les régions françaises, Corse comprise, et dans les pays l imitrophes
(Belgique, Suisse, Est de l ’Al lemagne, Espagne, I tal ie), le Petit Rhinolophe est absent de la région
Nord et la l imite nord-ouest de sa répartition se situe en Picardie (avec notamment le Noyonnais).

RRééppaa rrttiittiioonn ggééooggrraa pphh iiqquuee

MMii ll ii eeuuxx ffrrééqquueenn ttééss
Le Petit Rhinolophe recherche les paysages semi-ouverts où alternent bocage et forêt avec des
corridors boisés, la continuité de ceux-ci étant importante car un vide de 1 0 m semble être
rédhibitoire. Ses terrains de chasse préférentiels se composent des l inéaires arborés de type haie
(bocage) ou l isière forestière avec strate buissonnante bordant de friches, de prairies pâturées ou
prairies de fauche. Les cultures de vigne avec des friches proches semblent également convenir.
La présence de mil ieux humides (rivières, étangs, estuaires) est une constante du mil ieu
préférentiel dans plusieurs études, et semble notamment importante pour les colonies de mise
bas, les femelles y trouvant l ’abondance de proies nécessaires à la gestation et à l ’élevage des
jeunes.
I l fréquente peu ou pas du tout les plaines à cultures intensives, les plantations de résineux sans
strate basse de feui l lus et les mil ieux ouverts sans végétation arbustive.

EEccoo lloogg iiee

C’est l ’espèce qui occupe le plus de
mail les au 1 /8ème de 1 /50.000ème
avec 21 % des mail les et 44% des
mail les non-vides occupées.
Deux grandes zones de peuplement
peuvent être identifiées, l ’une dans
les Pyrénées-Atlantiques, l ’autre en
Dordogne. L’est du Lot-et-Garonne
est également occupé. La semaine
de prospection effectuée sur la cote
landaise n’a pas permis d’en
recenser d’ individus, ce qui tendrait à
montrer la rareté de l ’espèce sur ce
secteur.
On notera par ai l leurs que les
effectifs du piémont pyrénéen sont
très importants puisque la population
présente sur cette partie de
l ’Aquitaine peut être estimée à près
de 1 0.000 individus.

TTyyppeess ddee gg îîtteess

L’espèce est fidèle aux gîtes de reproduction et d'hivernage, mais des individus changent parfois
de gîte d’une année sur l ’autre exploitant ainsi un véritable réseau de sites locaux.
Les gîtes d’hibernation sont des cavités naturel les ou artificiel les (galeries et puits de mines,
caves, viaducs, forts mil itaires, blockhaus) souvent souterraines, aux caractéristiques bien
définies : obscurité totale, température comprise entre 4°C et 1 6°C, degré d’hygrométrie
généralement élevé, tranqui l l i té absolue.
Au nord de l 'aire de répartition, les gîtes de mise bas du Petit Rhinolophe sont principalement les
combles ou les caves de bâtiments à l ’abandon ou entretenus (maisons particul ières, fermes,
granges, égl ises, châteaux, moulins, forts mil itaires. . . ), mil ieux assez chauds et relativement
clairs. Des bâtiments ou cavités près des l ieux de chasse servent régul ièrement de repos
nocturne voire de gîtes secondaires où les jeunes sont parfois transportés.

Reproduction Hibernation

EEnn AAqquu ii ttaa ii nnee

EEttaa tt ddeess ppooppuullaa ttiioonnss
Disparue des Pays-Bas et du Luxembourg, l ’espèce est en forte régression dans le nord et le
centre de l ’Europe : Grande-Bretagne, Belgique, Al lemagne, Pologne, Suisse.
En France, un recensement partiel en 1 995 a comptabil isé 5 930 individus répartis dans 909 gîtes
d’hibernation et 1 0 644 dans 578 gîtes d’été. Le Petit Rhinolophe subsiste en Alsace, en Haute-
Normandie et en I le-de-France avec de très petites populations (de 1 à 30). La situation de
l ’espèce semblait plus favorable dans le Centre, en Bourgogne, en Champagne-Ardenne, en
Lorraine, en Franche-Comté, en Rhône-Alpes, en Corse et en Midi-Pyrénées (les 2 dernières
régions accueil lent plus de 50% des effectifs estivaux).
Cependant, depuis 1 995, l ’amélioration des connaissances en Aquitaine a permis de montrer
l ’ importance de cette région pour l ’espèce.



MMeennaacceess ppoo tteennttiieelllleess
- La réfection des bâtiments empêchant l ’accès en vol pour les Petits Rhinolophes, la déprédation
du petit patrimoine bâti en raison de leur abandon par l 'homme (affaissement du toit, des murs,
. . . ) ou de leur réaménagement en maisons secondaires ou touristiques (gîte d'étape, . . . . ), la pose
de gri l lages "anti-pigeons" dans les clochers, la mise en sécurité des anciennes mines par
effondrement ou comblement des entrées sont responsables de la disparition de nombreux sites
pour cette espèce. Le dérangement par la surfréquentation humaine et l ’aménagement
touristique du monde souterrain est aussi responsable de la disparition de l 'espèce dans les sites
souterrains.
- La modification du paysage par le retournement des prairies (disparition des zones pâturées et
fauchées) qui s’accompagne de l ’arasement des talus et des haies, l ’extension des zones de
cultures (maïs, blé. . . ), l ’assèchement des zones humides, la rectification et la canal isation des
cours d’eau, l ’arasement de ripisylve et le remplacement de forêts semi-naturel les en plantations
monospécifiques de résineux, entraînent une disparition des terrains de chasse.
- L’accumulation des pesticides uti l isés en agriculture intensive et des produits toxiques pour le
traitement des charpentes (pulvérisation sur les chauves-souris ou absorption par léchage des
poils) conduit à une contamination des chauves-souris (mort lors du seuil létal) tout autant qu’à
une diminution voire une disparition de la biomasse disponible d’ insectes.
- Le développement de l ’ i l lumination des édifices publ ics perturbe la sortie des colonies de mise
bas.
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